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J'ai et6 sm* le point d'ecrire une dissertation
sur la peripneumonie ä Fusage de ceux qui ne
savent pas ce que c'est que cette maladie lä. Un
bourgeois d'ici vient d'en mourir sous les mains
de M. Füchslin. — Est-il permis Monsieur que
des gens comme cela pratiquent la medecine?
Je n'ai de toute ma vie vu de plus grand block-
head ni de plus grand ignorant que cet homme
lä, egalement fait-il fort bien ses affaires, mais
il faut etre sot pour plaire dans le monde. Ma
pratique iroit parfaitement bien, si mon public
etoit plus grand. Je reussis autant que je pourrai
le desirer dans mes eures, mais il n'est pas
possible de faire sa fortune sur un si petit theatre.
La reflexion est bien triste pour moi, et le mal
sans remede. M. Wetzel afait ses grandes affaires
dans le grtiätfjal, ©djroarjioalb etc. qui est pave de
medecins ä present. Comment faut-il que je me
console?

Toute notre maison se porte bien par la
grace de Dieu. Nous faisons milie compliments etc.

Brugg ce 27 Dec. 1756. Zimmermann.
On m'ecrit du Pays de Vaud que M. de

Voltaire est mort en fumant sa pipe. Je ne vois
pas que cela se confirme. On nous ecrit que vous
eti6s Monsieur des Pretendants pour le baillage
de Wimmis Cela seroit-il possible

102.

(Sern Sb. 50, Str. 95.)
Je ne scaurois asses vous remercier de la

facon obligeante et gracieuse avec la quelle vous
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Lai stê sur Is point ci'eorire nns ciÌ83ertatiun
sur ia peripneninonie à I'u8ags cts oonx qui no
savent pas os qus e'est qus estts inaiaciie tà. Un
bourgeois ci'iei vient ci'en inonrir 80N8 Io8 inains
cts N. Lnobsiin. — Lst-ii permis Nousieur qus
cies geus eorniuo eoia pratiquent I«, mecieeine?
eis n'ai cie touts ina vis vn cts pins Aranci KioeK-
beaci ni cis plns granci ignorant qns oot bomme
là, également lait-ii tort bien 8S8 aöaires, inais
il laut sire 8ot pour piairo ciaus is inoucls. Na
pratiqns iroit parfaitement bisn, 3Ì luon pubiio
stoit plu3 Aranci, eis rsv88Ì8 ant,ant qns zs pourrai
is cls8Ìrsr <Zsn8 ins3 eur«8, inaÌ8 il n's8t pas pos-
sibis cis lairs 8a fortune 8ur un 8Ì pstit tlrsatre.
La retisxion est dien trÌ3te pour inoi, st is inai
sans rsmscie. N. i t^e^e/ a tait ses grancies atkaire»
àans le Frickthal, Schwarzlvald sto. qni est pavé cis

inecieoins à present, Oomment kaut-il que ze ine
console?

l'onte notre inaison ss ports dien par ia
grace cis Lisu. Nous faisons iniiis ooiupiiiusuts ste.

Lrngg es 27 Ose. 1756. ZêMM6rM«nn.
Ou m'écrit àn Lavs cis Vauci qu« N. cis

Voltair« est mort en ruinant sa pipe, eie ne vois
pas qu« cela se confirms. Ou nous eorit que vous
etiês Nousieur ciss Lretenciants ponr is baiiiage
âe Wimmis? Osia ssroit-ii possible?

102.

(Bern Bd. SO, Nr. 95.)
eie ne seaurois asses vous remercier cie i»

facon obligeante et graoieuse avec la qnelie vous
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repondes ä tout que je prends la liberte de vous
dire. Le memoire de nos Bourgeois part
aujourd'hui avec la refutation du conseil. Eux-
raemes arriveront ce soir ä Berne. Ils ont ose
avancer des faussetös impardonnables dans leur
ecrit, que ne diront-ils de bouche M. le ban-
deret Freudenreich m'a fait l'honneur de m'ecrire
une lettre extremement gracieuse ä ce sujet qui
a produit ici un excellent effet. M. le conseiller
Fellenberg m'a fait repondre ä souhait par M.
Stapfer, M. le b' Ougspourger est absent. Des
lettres comme celle de M. Freudenreich sont
autant de recommendations pour moi ches M.
l'avoyer Z. Si j'en recevois encore quelquesunes
d'ostensibles, je serois immanquablement le
premier conseiller, si Faffaire d'ä present ne me
donne Fexclusion pour le conseil des douze par
le quel il faut premierement passer. Je vous
recommende derechef les interets de notre ville
et les miens, persuade que vous etes tres en
etat de tourner Faffaire ä souhait.

J'ai recu Counsel pour lequel je vous suis
tres redevable. Un livre comme cela est lu dans
quelques heures, mais voudries-vous bien per-
mettre que je le gardasse pendant quelque tems,
parce que je serois oblige d'y revenir souvent?
Je ne crois pas que vous puissies avoir occasion
d'en faire usage sitot.

Bousquet ne m'envoye point la Physiologie.
Je pense que les autres tomes tarderont bien ä

paroltre parce que vous etes tant affaire.
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rspouclês à tout quo zo prsuàs ta liberté ào vous
àirs. Lo lusiuoirs cto uos Lourgoois part su-
zourà'Kui aveo 1g, relutation àu oonseil. Lux-
luôiuss arriveront oo soir à Loruo. Ils «ut oso
avancer àss lanssstês iinparàonvables àgns leur
eorit, qus us àiront-ils às bonobe? N, 1s ban-
àeret Lrenàenrsiob in'a lait l'bonnsnr às ni'sorire
uue lettre extrerueiuent gravieuss à os suz'st qui
s, proàuit ioi uu sxosllsut stlet, N. 1s ooussiilsr
^s^snös^A in'a lait rsponàro à sonbait pgr Kl.
Ltapler, N. 1s b° OngsponrAsr sst absent. Lss
lettres eoiuiue «elle àe N. Lrsnàenreiob sout au-
taut às reooiuiusuàations pour iu«i obês N. l'a-
voz^sr 8i z'en rsosvois susors qusIqussuuSs
à'ostsnsibies, zs ssrois iiuiuauquablsnient le pre-
rnier oouseiilsr, si l'atlaire à'à present ne rue
à«nne l'exolusion pour 1« «ons«i1 àos àou^s par
1s qnsl il laut prsinisrsinsnt passsr. els vous
rsoorniusnàs àsreobel lss iuterêts às notrs vills
st lss luieus, peisuaàê qns vous êtss trss su
etat às tourusr l'alkairs à soubait.

Lai rseu Louusol pour loqusl zs vous suis
très reàsvable. Lu livre ooiurno oela est lu àans
quelques lisurss, ruais vouclries-vous bien per-
rnettre que ze le Faràasss peuàant quelque teins,
parve qns zs ssrois oblige à'v^ rsvenir souvent?
eie ne erois pas qns vous puississ avoir «««asion
à'su laire usage sitôt.

Lousczust us in'envovs point la LKvsiologie.
Ze pense czue Iss autres tonies taràeront bien à

paraître pares que vons êtes tant atlairê.
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Je me rejouis de voir le 2. volume sur Fir-
ritabilite\ Cette doctrine fait bien du bruit, je
n'ai pense" ä rien moins qu'ä cela il y a quelques

annees. Les journaux de France m'ont appris
combien que les medecins de cette nation s'op-
posent ä Fevidence. —

Brugg ce 4 Janv. 1757.
Zimmermann.

103.

(Sern Sb. 50, Str. 99.)

Je vous suis bien oblige pour preface et
index des gazettes de l'annee 1755 dont j'ai eu
l'honneur de vous remettre le payement il y a

quelque tems. II me paroissoit bien que celles

pour l'annee 1756 n'etoient pas pour moi, et je
n'aurois pas manque de vous en parier dans ma
premiere lettre. M. Gesner les aura aussitöt que
le messager de Zuric qui se trouve actuellement
malade, pourra faire ses fonctions. J'ai remarqu6
que ces gazettes se changent et que le bon gout
et le savoir c'est ä dire vos articles, y prennent
le dessus. Si les relationes vont recommencer,
il est ä souhaiter qu'elles soyent uniquement
executees sur vos idees, ce qui sans doute n'est
pas arrive depuis le tems de leur naissance
jusqu'ä celui de leur mort. On y parle trop peu de
livres aussi. Vous voyes comme les comment.
de reb. in sc. nat. et med. gestis ont pris vogue,
peutetre par cette raison lä.

Si vous alles ä Kulm je ne manquerai pas
Monsieur de m'y rendre pour avoir le sensible
plaisir de vous assurer des sentimens avec les

— 150 -
Ze ine rejouis âe voir io 2. voiurne snr l'ir-

ritabiiite. Lette àootrine lait dien Zu brnit, je
n'ai pense à rien moins qu'à cela ii v s. czuei-

quss auusss. Lss journaux Zo Lraucs m'ont appris
oombien qns les meZsoins Ze ostts uatiou s'op-
posout à i'sviZsuos, —

Lrugg os 4 elanv. 1757.

103.

iBern Bd. 5«, Nr. 99.)

Zs vous suis bisu obiigs pour prot'acs st in-
àex Zss galettes Zs l'aunës 1755 Z«nt j'ai «u
i'Kouusur Ze vous remettre ie pavement ii v a

quelque tems. Il mo paroissoit bien que oollos

pour l'armes 1756 n'etoient pas pour moi, et je
u'aurais pas manque Ze vons en parier Zans ma
premiers isttrs. N. 6esner lss anra aussitôt quo
is messager Ze ^nric qni se trouve actuellement,
malaZe, pourra taire sss touotions. Z'ai remarqué
que oss galettes ss obangsnt st qus ls bon gont
et ls savoir o'sst à âirs vos artistes, v prennent
ie Zessus, 8i les reiationes vont rooommenoer,
il est à soubaiter qu'elles soveut uniquement
exécutées snr vos idées, os qni sans Zonts n'sst
pas arrive àepuis le tems Ze leur uaissanoe jus-
qn'à osini àe ienr mort. On v parie trop pen às
livres aussi. Vous vovss oomms lss commsut.
às rsb. in se. nat. st msà. gsstis ont pris vogus,
peutêtre par setts raison tà.

8i vous ailes à Lulin je ne manquerai pas
Nousieur àe m'v reuàre pour avoir le sensible
plaisir àe vons assuror àes sentimens avec les


	Brief Nr. 102

